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La limousine roulait lentement sur une route de montagne qui n’était plus goudronnée depuis plusieurs kilomètres. L’endroit était très reculé — parfait pour qu’une meute y vive paisiblement — même s’il y avait un village assez proche à l’ouest. Celui-ci attirait les mortels qui aimaient le ski et les liaisons secrètes dans des chalets confortables.
La route était bordée de sapins couverts de neige et le ciel était aussi blanc que la forêt. C’était un paysage hivernal féerique.
Depuis la banquette arrière de la limousine, Trystan Hawkes contemplait la forteresse impressionnante qui se dressait devant lui. Son père, Rhys Hawkes, lui avait bien dit que le château de Wulfsiege valait le détour. Il n’avait pas exagéré.
Il était situé dans les Hautes-Alpes, en France, au cœur d’une forêt de sapins encadrée de pics enneigés. Fait d’une pierre presque blanche, il se fondait dans le paysage. Il devait faire forte impression aux maraudeurs des siècles passés qui tombaient dessus par hasard.
Aux abords du château, il y avait un véritable mur de neige repoussée par un chasse-neige sur la gauche de la route. On aurait dit qu’un glacier avait décidé de s’arrêter là pour se reposer pendant quelques siècles. Un pâle soleil d’hiver le faisait miroiter.
Tryst mourait d’envie de skier sur la poudreuse immaculée qui couvrait les pentes, quant à son loup il rêvait de courir dedans.
— J’aurais dû apporter mon snow-board, dit-il au chauffeur, qui venait de s’arrêter devant une grille en fer forgé pour montrer son laissez-passer au garde posté dans une guérite.
— La meute des Alpes organise des jeux un an sur deux, répondit aimablement le chauffeur. Des loups des quatre coins du monde viennent ici pour y participer.
— Des jeux…, répéta Tryst, qui avait un puissant esprit de compétition. Comme des Jeux olympiques d’hiver ?
— Avec quelques épreuves supplémentaires sur quatre pattes. Mais ce n’est pas la bonne année. Vous devrez revenir l’an prochain.
— Je n’y manquerai pas, répondit Tryst en ravalant sa déception.
— C’est calme, aujourd’hui, dit le chauffeur. On ne devinerait pas qu’il y a eu une tempête de neige hier. Elle a recouvert la couche de glace de décembre d’un bon mètre de poudreuse. C’est très beau…
C’était aussi dangereux, songea Tryst. Les tempêtes étaient soudaines, dans des régions comme celle-ci. Et on avait vite fait de se retrouver perdu en plein blizzard.
— Nous sommes arrivés, monsieur Hawkes. Voulez-vous que je vous attende ?
Tryst s’arracha à la contemplation du château, dont la façade était ornée de bannières pourpres représentant un loup qui rasait le sol. Il chercha son portefeuille avant de se souvenir que c’était une limousine commandée par le chef de meute, et non un taxi comme celui qu’il avait pris entre l’aéroport et le village. Son vol depuis Paris avait été agité — et il détestait prendre l’avion. Il n’aimait voler que sur un snow-board.
— Ce serait quand même bête de ne pas en profiter, marmonna-t-il.
La compétition était sa raison de vivre et il préférait les sports d’hiver. Il n’en revenait pas qu’il existe des jeux pour ceux de son espèce… Il était bien dommage qu’il tombe la mauvaise année.
— Non merci, dit-il au chauffeur qui attendait sa réponse. Je dois remettre ce paquet en mains propres au chef de la meute. Ça peut prendre un certain temps. J’espère avoir l’occasion de découvrir un peu la région.
Et la meute des Alpes… mais il garda cela pour lui. La vie d’un clan l’intriguait. Il avait été élevé par ses parents et imaginait qu’il devait être merveilleux d’appartenir à un groupe puissant et soudé.
— J’espère que vous aurez beau temps, monsieur.
Tryst sortit de la limousine avec la mallette en titane qui était attachée à son poignet par des menottes.
— Faites attention en redescendant, dit-il au chauffeur. Cette route n’est pas faite pour une voiture aussi longue.
Le chauffeur hocha la tête et démarra.
Tryst écarta ses cheveux de son visage et traversa la cour enneigée, impatient de voir l’intérieur de ce lieu fascinant.
— Wulfsiege, murmura-t-il.
Il adorait ce nom. Il évoquait des images de loups-garous en armure défendant leur territoire contre des maraudeurs.
Son père était né au XVIIIe siècle, mais il ne parlait jamais de son passé. Il n’avait pas dû connaître les combats en armure, mais Tryst aurait aimé qu’il lui raconte quelques histoires.
Devant la porte, il inspira pour rassembler son courage. Oui, c’était nécessaire. Les nombreuses fois où on l’avait rejeté parce qu’il n’appartenait à aucune meute le faisaient encore souffrir. Pouvait-il faire ce qu’on attendait de lui ?
— Bien sûr que je peux ! murmura-t-il.
Pourtant il ne put s’empêcher de serrer les poings. Il ne baissait jamais sa garde.
Un grondement étrange, qui ressemblait à un coup de tonnerre, lui fit lever les yeux vers le ciel blanc.
— C’est impossible… Pas en février.
Un frisson le parcourut. Il observa le paysage enneigé mais ne vit rien. Son imagination devait lui jouer des tours parce qu’il avait les nerfs à vif.
Il franchit la porte et se retrouva dans une vaste entrée qui ressemblait davantage à un hall d’aéroport qu’à une forteresse médiévale. Seuls les murs de pierre avaient été conservés intacts. L’espace avait été divisé en trois étages aux parois vitrées, reliés par des passerelles métalliques. Il y avait même un escalator.
Tryst soupira. Jusqu’ici, tout allait bien.
Sur sa gauche, une baie vitrée surplombait un stade construit en extérieur. Grâce à elle, il n’était pas nécessaire d’être dehors pour assister aux compétitions.
Merde. Décidément, quel dommage que ce ne soit pas la bonne année !
Deux hommes venaient dans sa direction. Leur odeur lui indiqua que c’étaient des loups-garous. Ils levèrent la tête quand ils le sentirent et lui jetèrent des regards curieux.
C’est parti…
Tryst les salua amicalement, puis il baissa les yeux. Son père lui avait bien expliqué qu’un loup solitaire ne devait pas soutenir le regard d’un membre d’une meute s’il tenait à ses dents. A vrai dire, son père aurait pu se dispenser de lui enseigner cette règle : l’expérience s’en était déjà chargée.
Les loups s’approchèrent, les poings serrés, en l’observant de la tête aux pieds. Tryst avait l’habitude d’être plus grand et plus musclé que la plupart des loups qu’il croisait, mais ces deux-là étaient presque aussi robustes que lui.
Ils ne serrèrent pas la main qu’il leur tendit.
— Je m’appelle Trystan Hawkes, leur dit-il. On m’a chargé de livrer quelque chose à votre chef.
Les deux loups se regardèrent.
— A quelle meute appartiens-tu ? demanda l’un des deux.
— Paris, répondit Tryst.
Il ne dit pas « la meute de Paris » pour ne pas mentir.
— Les lopettes de Paris ! ricana l’un des deux.
— Reste ici. On va chercher Rick, répondit l’autre.
Ils s’éloignèrent en lui jetant de fréquents coups d’œil.
Tryst soupira et se détendit un peu. Il avait réussi le premier test.
Il n’y a que des loups-garous dans ce château, songea-t-il.
Il ne s’était jamais retrouvé avec autant de ses semblables.
Bien sûr, il était très isolé depuis l’enfance. Son père avait chargé l’un de ses amis de faire son éducation. Il n’avait commencé à fréquenter des loups-garous qu’à l’adolescence, quand il faisait le mur pendant la nuit pour en rencontrer. Il avait appris les règles qui régissaient une meute par la manière forte. La plupart des loups ne l’aimaient pas parce qu’il était le fils d’un hybride de loup-garou et de vampire. « Fils de suceur de sang » était l’insulte qu’il détestait le plus. « Etranger » était celle qui l’avait le plus blessé. Mais il avait tenu bon et il avait réussi à gagner l’amitié de quelques-uns d’entre eux.
La vie au sein d’une meute l’attirait profondément. Il n’avait pas manqué d’amour, loin de là, mais il sentait qu’il était passé à côté de quelque chose en ayant été élevé par des vampires.
— Puis-je vous aider, monsieur ?
Un jeune loup en costume qui semblait sorti d’une couverture de magazine s’approcha de lui.
— Je suis le coursier de Hawkes et Associés, lui expliqua Tryst. J’ai un colis à livrer au chef Connor. Etes-vous Rick ?
— Oui. C’est Lexi qui a organisé ça. Attendez ici. Je vais chercher quelqu’un qui pourra s’occuper de vous.
— Pas de problème.
Tryst salua le jeune homme d’un signe de tête avant qu’il s’éloigne à pas pressés.
Attiré par une odeur de viande rôtie, il s’engagea dans le couloir nord en direction de ce qui devait être une cafétéria. Les cacahuètes qu’il avait mangées dans l’avion n’avaient fait qu’aiguiser son appétit. Quelqu’un de sa stature avait besoin de carburant. En permanence.
— Hawkes et Associés ? lui lança une voix féminine.
Tryst fit volte-face et découvrit un éblouissant mélange de lumière et de ténèbres. Les cuissardes blanches de l’inconnue cliquetèrent sur les dalles quand elle s’approcha de lui d’une démarche assurée. Elle portait un long manteau blanc qui se balançait autour de ses genoux à chaque pas et des lunettes de soleil aux verres d’un bleu métallique. Ses cheveux noirs, qui tombaient sur ses reins, contrastaient vivement avec le manteau. Le look Matrix collection automne-hiver lui allait à merveille.
Elle s’arrêta à deux pas de lui et planta un poing ganté sur sa hanche — ce qui permit à Tryst de constater qu’elle portait une veste et un pantalon en cuir blanc sous son manteau. La pause révéla aussi la crosse d’un revolver à sa taille, mais c’était un pistolet de détresse. Tryst le reconnut immédiatement parce qu’il en emportait toujours un quand il partait skier.
Intéressant… Matrix était sexy et dangereuse, de la variété prudente. Elle avait tout pour plaire. Et c’était une louve ! Il sentait ses phéromones sauvages mises en valeur par une touche de citron. Son loup hurla sa joie d’être aussi près d’une superbe femelle de son espèce.
Les louves étaient moins rares en Europe qu’aux Etats-Unis, mais leurs meutes les protégeaient comme des trésors. Elles étaient très regardantes concernant leurs fréquentations et choisissaient souvent leur mari. C’était ce que son père lui avait dit, du moins. Il en avait rencontré une, un soir, dans une boîte de nuit. De fait, les membres de sa meute épiaient ses moindres gestes. Il avait à peine eu le temps de lui lancer un « Salut, poupée ! » avant qu’une brute le repousse du côté de la salle occupée par les vampires. Il s’était battu, comme son honneur l’exigeait, puis il avait boité pendant des jours. Peu importait. Il s’était considéré comme vainqueur parce qu’il avait survécu.
Il n’en revenait pas que cette femme l’aborde sans que personne la surveille. Il jeta des coups d’œil discrets autour de lui… mais non. Il n’y avait pas de gardes dans les coins d’ombre — pas même de caméras de surveillance.
— Trystan Hawkes, dit-il en lui tendant la main.
Elle la serra fermement. Ce bref contact donna une poussée d’adrénaline à Tryst. Une louve le touchait et personne n’intervenait ! Il retint avec peine un hurlement de triomphe.
Il aurait aimé voir ses yeux, mais le mystère dont ses lunettes de soleil l’enveloppaient ajoutait à son charme. Elle ne portait pas de rouge à lèvres. Tryst s’imagina embrasser ses lèvres pulpeuses et…
— Vous désirez voir le chef Connor ?
Sa question le tira brutalement de ses rêveries. Il ne devait pas laisser son imagination prendre cette direction. Il était sûr qu’un regard déplacé pouvait lui coûter la vie.
— Oui, j’ai un colis à lui livrer, répondit-il en soulevant sa mallette. Je dois le lui remettre en mains propres.
— Je m’en doute.
Elle l’examina de bas en haut, depuis ses bottes couvertes de neige à ses cheveux mi-longs qu’il ne pensait jamais à peigner. Et non, ils n’étaient pas roux : ils étaient auburn.
Il lui décocha un clin d’œil, à tout hasard.
Elle inclina la tête sur le côté avec un air désabusé, ce qui n’empêcha pas Tryst de sourire.
— Attendez ici. Je vais prévenir le chef.
— Pas de problème. Je n’ai pas retenu votre nom…
— Non, vous ne l’avez pas retenu.
Elle lui tourna le dos et s’éloigna. Tryst la suivit des yeux jusqu’à ce qu’elle disparaisse au coin du couloir.
— « Non, vous ne l’avez pas retenu », répéta-t-il.
Quel accueil… Mais cette fille était sacrément sexy. Et c’était une louve ! Il retint un nouveau hurlement de triomphe. Tous les loups du château devaient avoir les yeux rivés sur mademoiselle « Vous-ne-l’avez-pas-retenu ». Mais lui avaient-ils parlé comme il venait de le faire ?
Sûrement pas ! Il avait sans doute une bonne longueur d’avance sur eux.
D’un autre côté, une fille pareille était sans doute fiancée au plus fort de la meute. Il valait mieux qu’il ne rêve pas trop… Mais il était d’un naturel optimiste.
Un grondement lui donna la chair de poule.
Tryst fit volte-face et vit le gigantesque nuage de neige, juste avant qu’il traverse la verrière. Les murs du château tremblèrent et des cris s’élevèrent de toute part.
Tryst vacilla, mais il réussit à rester debout. Le grondement devint assourdissant, puis un silence de mort enveloppa le château, comme si on l’avait enseveli sous une couverture immense — ou une couche de neige.
Le sol était couvert d’éclats de verre. Le côté de la verrière, entièrement envahi par la neige, était maintenant plongé dans l’obscurité.
— Une avalanche, murmura-t-il avant de s’élancer dans la direction que la fille avait prise.
Des loups couraient dans tous les sens en appelant à l’aide. Certains étaient blessés. Au moins, la structure du château ne semblait pas avoir été endommagée, songea Tryst en observant les murs de pierre. Vu l’époque de leur construction, ils devaient avoir au moins un mètre d’épaisseur.
Il soupira de soulagement quand il retrouva la fille en blanc. Elle courait vers lui en criant des ordres dans un talkie-walkie.
— Ça va ? demanda-t-il quand elle passa près de lui.
Elle hocha la tête.
— Eloignez-vous de ce mur ! lui ordonna-t-elle. Il pourrait s’effondrer.
— OK ! répondit-il en calant ses pas sur les siens. Nous devons sortir pour savoir ce que l’avalanche a recouvert. Y avait-il du monde dehors ?
— Oui. Une douzaine de personnes sont sorties skier ce matin.
Tryst s’arrêta dans le hall, près du mur de neige qui avait remplacé la verrière. Il dégageait un froid lugubre. Des gens étaient sortis skier alors qu’il avait neigé la veille sur une vieille couche de glace ? C’était d’une imprudence insensée.
Le mur semblait ne plus vouloir bouger, mais Tryst avait déjà vu quelques avalanches. Il savait qu’il pouvait y avoir des secousses tardives, et même une seconde coulée après la première. Il fallait mettre tout le monde à l’abri, sans doute de l’autre côté du château, mais il ne connaissait pas les lieux.
La fille repassa à côté de lui en ordonnant à celui qui était à l’autre bout du talkie-walkie de rassembler les habitants du château. Très bien. Elle avait un plan.
Restait ceux qui étaient dehors et pouvaient avoir été pris dans l’avalanche. Il fallait former une équipe de sauvetage. Un jour, Tryst avait participé au sauvetage d’un couple d’humains qui s’étaient retrouvés enterrés sous trois mètres de neige. Il savait quoi faire. Il avait besoin de quelques hommes musclés et ils devaient agir vite. La plupart des humains ne survivaient pas plus d’une demi-heure, sauf s’ils avaient la chance d’être dans une poche d’air et si leurs poumons n’étaient pas écrasés.
Les loups-garous étaient plus résistants que les humains, mais ils ne pouvaient sans doute pas survivre plus de cinq ou six heures dans ces conditions.
*  *  *
Alexis Connor traversa le hall de Wulfsiege avec des centaines de choses en tête. Ce n’était pas la première avalanche qui survenait dans la région, mais aucune jusqu’à présent n’avait frappé directement le château. Les dégâts étaient alarmants.
La verrière n’existait plus et Lexi doutait de la stabilité du mur qui l’entourait. Le château médiéval était solide, mais l’avalanche l’avait secoué comme l’aurait fait un tremblement de terre. Elle devait trouver Liam. Il avait travaillé comme contremaître. C’était le seul capable d’évaluer les dégâts et les risques avec précision.
Elle avait chargé deux loups de rassembler tout le monde dans la partie sud du château et dans le donjon, qui était l’endroit le plus sûr de tout l’édifice, avec ses murs de trois mètres d’épaisseur. Il avait été construit pour repousser les envahisseurs.
Aujourd’hui, c’était de la neige qu’ils devaient se protéger.
Elle se demanda brièvement si sa sœur, Lana, s’était mise à l’abri, mais elle devait être avec son fiancé, Sven. La brute épaisse que certains avaient surnommée « le Guerrier nordique » la protégerait. Avant tout, elle devait s’assurer que son père allait bien. Elle était sur le chemin de sa chambre, dans la tour sud, quand l’avalanche avait frappé. C’était la première personne qu’elle avait appelée. Il n’avait pas répondu, mais il était malade. La catastrophe ne l’avait peut-être pas réveillé. Elle l’espérait… Dans l’état où il était, il n’avait pas besoin de nouveaux sujets d’inquiétude.
Liam passa près d’elle, portant un loup inconscient dans ses bras. Liam, qui venait d’Irlande, était un loup fort, calme et déterminé.
— Il était sur les gradins du stade, lui expliqua-t-il. L’avalanche l’a propulsé à travers la verrière. Il a pas mal d’os cassés, mais il respire encore.
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